          Enseigner au collège en utilisant la littérature de jeunesse.

Ce travail propose des pistes de réflexion sur l’utilisation de la littérature de jeunesse. Il ne s’agit en aucun cas d’opposer la littérature patrimoniale et la littérature de jeunesse, qui toutes deux trouvent leur place dans notre enseignement.

I) Qu’est-ce que la littérature de jeunesse ?

Il est nécessaire de réfléchir à cette question car mieux appréhender ce type de littérature, c’est aussi mieux savoir l’utiliser en classe , en faire un support efficace.

1) Historique rapide.

 
Le regard que l’on porte sur la littérature de jeunesse est symptomatique d’une époque.

  Parler un peu et rapidement de l’histoire de la littérature de jeunesse c’est dessiner les contours de ce type de littérature et peut-être tenter de comprendre qu’elle est le reflet de notre société et de notre relation à l’enfant, à l’enfance.

 
Pour cela, nous pouvons distinguer globalement deux époques : celle où il n’y avait pas de livres spécifiquement destinés aux enfants ( je parle des récits) et l’époque actuelle où l’on constate sinon une véritable reconnaissance de cette littérature, du moins une vraie prolifération de ce genre littéraire..

a) Période où la littérature de jeunesse n’existait pas.  Il n’y avait pas de livres spécifiquement réservés aux enfants. Mais on commençait à prendre, petit à petit, l’enfant en compte comme une véritable personne.

Le but était clairement d’éduquer.

Cette éducation se voulait avant tout religieuse, et morale.

· Dès le Moyen-Age , on trouve des «  miroirs des princes » ou des traités pour leur «  gouvernement » dont la diffusion est limitée ( De eruditione filiorum regalium de Vincent de Bauvois pour les enfants de Saint Louis).Il s’agit bien d’ éduquer.

· Au 15ème siècle, dans certains livres d’heures de mères de famille, on trouve des pages en plus gros caractères, visiblement destinées aux enfants.

· En 1668, premières fables de La Fontaine.

· En 1682, Les Mœurs des israélites et des chrétiens de l’abbé Fleury : livre qui a eu un grand succès.

· En 1687, Fénelon, dans De l’éducation des filles, recommande de faire apprendre les petits «  en se jouant » et « en leur racontant des histoires curieuses au lieu des contes ridicules qu’on a coutume de leur faire et auxquels ils prennent tant de plaisir » . De plus,  il plaide pour l’utilisation des images. Apparaissent donc les  notions d’amusement et de plaisir, mais il s’agit toujours d’éduquer.

· Fénelon a composé des contes ( ouvrant la voie aux contes de fées ?) : Voyage à l’île des plaisirs en 1689 pour le petit fils de Louis XIV ( maisons en sucre, rivière de sirop..).

Nouvelle étape. En 1699, Fénelon publie Les Aventures de Télémaque. C’est un très grand succès. Il y a eu de nombreuses éditions et des chapitres sélectionnés ont même figuré dans les programmes scolaires jusqu’en 1960.

Peut-être peut-on penser que cet ouvrage a ouvert la voie à la littérature de jeunesse ( malgré le fait que les personnages évoluent dans un monde antique et que le roman se présente comme une sorte de réécriture de modèles anciens) La mise en intrigue est ingénieuse et il faut noter que la langue semble plus claire pour l’époque que ce qu’il était habituel de trouver dans les autres livres.

Au XVIIIème siècle, apparaît une nouvelle idée : apprendre en s’amusant et ordonner le savoir ( dans la lignée des Encyclopédies). Ex : Robinson Crusoë.

· Nous assistons à la naissance des premiers périodiques( Magasin des enfants en 1757, L’ami des enfants en 1782)

· De nombreux textes de morale sont alors publiés ( La Morale en action ou Elite de faits remarquables et d’anecdotes instructives propres à faire aimer la vertu et à former les jeunes gens dans l’art de la narration.)

· La Révolution marquera également un tournant : il faut toucher le peuple et non plus apprendre à gouverner mais se former en se cultivant ( à travers les voyages par exemple)

· En1788 : Voyage du jeune Anacharsis dans le milieu du IV ème siècle avant l’ère vulgaire, de l’abbé Barthélémy.  Les Voyages de Rolando et de ses compagnons de fortune autour du monde de Louis-François Jauffret en 1799 .

· Puis viennent les robinsonnades : Le Robinson de douze ans, histoire intéressante d'un jeune marin français abandonné dans une île déserte par Mme Mallès de Beaulieu.

· Sont également publiés des livres d'aventure qui prennent en compte la réalité économique : Les Enfants de la Providence ou Aventures de trois jeunes orphelins ( 1819) de Mme Delafaye-Bréhier. L'Ecolier ou Raoul et Victor de Mme Guizot ( l'écolier s'enfuit et connaît plein d'aventures)

Vers 1832-1833, la littérature de jeunesse se développe en s'appuyant sur la création des journaux et des collections . N’oublions pas une pratique très importante : le commerce des étrennes et des livres de prix. Le Journal des enfants ( 1832) : apparition du premier roman feuilleton ( Les Mésaventures de J.Paul Choppart).  Les journaux demandent des signatures prestigieuses ( Balzac, Musset...dans Le Nouveau Magasin des enfants de Hetzel). L’illustration prend alors une grande importance. Nous pouvons déjà souligner l’aspect nettement commercial de ces pratiques.

Le Second Empire est une époque dure où l'aventure permet de s'évader. C’est à cette époque que nous assistons à la création de la Bibliothèque des chemins de fer en 1853 Hachette.( Guides en rouge, histoire et voyages en vert, littérature française couleur cuir ou crème, textes anciens ou littérature étrangère en jaune, livres d'agriculture et d'industrie en bleu, livres pour enfants en rose). C’est une collection spécialement dédiée aux enfants, et qui vise un lectorat  populaire.

La Comtesse de Ségur ( femme du directeur des Chemins de fer) sera le premier auteur édité dans cette collection. Ses ouvrages divertissent mais veulent également instruire et faire réfléchir ( injustice, inégalités..). Zénaïde Fleuriot connaîtra également à cette époque un certain succès avec des histoires de jeunes filles qui veulent fuir la ville pour retrouver leur Bretagne natale et qui pour cela, souvent, se marient.

Il faut noter que la bibliothèque verte verra le jour en 1924 , plutôt à destination des garçons ( Les aventuriers : Jack London, Curwood; Les romans de cape et d'épée: A.dumas, W.Scott, Th.Gautier; Les " grandes séries": Blyton, Georges Chaulet, Caroline Quine; A.Buckeridge, Ph;Ebly, G.Bayard....)

A ce stade de notre réflexion nous pouvons nous demander si la littérature de jeunesse doit être écrite pour les enfants ( sur-mesure) ou  être intéressante, lisible...par/pour les enfants?

Quel est le but de la littérature de jeunesse: instruire? faire rêver?

Nous pouvons également nous poser la question de la qualité littéraire ( vocabulaire utilisé, problème des traductions...)

S’agit-il d’un plaisir gratuit ou utile?

Lorsque nous suivons notre progression chronologique, nous ne pouvons éluder le problème du lien important entre l'Histoire et la littérature de jeunesse.

Il y a eu, par exemple, de très nombreux livres sur Pétain ( sa personnalité, son histoire...)

A la libération, de nombreux livres sur la résistance ont été publiés.

Toutes ces propagandes ont participé à la naissance de la loi 1949 sur les publications destinées à la jeunesse ( modifiée en 1954, 1966, 1988): aucune illustration, aucun texte...ne doit présenter sous un jour favorable le banditisme, le mensonge, le vol, la paresse, la lâcheté, la haine, la débauche, un crime ou un délit, ou mentionner tout acte de nature à démoraliser la jeunesse, à inspirer ou entretenir des préjugés ethniques.

   Ce souci bien  légitime  de protéger les enfants ne risque-t-il pas d’aboutir à es œuvres lénifiantes, édulcorées, coupées de la vraie vie ?  

La littérature de jeunesse doit-elle être un reflet idéal de la vie et demeurer donc un secteur coupé du reste de la société ?

Quelle est ici la perspective littéraire?

Jusqu’à présent la littérature de jeunesse menait à la « littérature adulte », puis elle est devenue un secteur à part entière.

Marc Soriano ( en 1974) parlait de " littérature octroyée" par les adultes en opposition à la littérature " dérobée" par les jeunes lecteurs.

b) La reconnaissance de cette littérature est liée en grande partie à l’extension des maisons d'éditions. La question de l’aspect commercial se pose alors.

Dans les années 1950-1960, il y a eu peu d'innovations. Les maisons d'éditions sont restées ancrées dans le XIXème siècle ( structure familiale, garante de la tradition, littérature pédagogique). Beaucoup de réimpressions ont eu lieu.

Le changement s’est produit après les années 1960. Le souci de réalisme et de contenu éducatif  a été clairement annoncé.

Quelques éditeurs: Bourrelier-Magnard- Editions de l'amitié- La Farandole- "Rouge et or" - Rageot.

Nous assistons également à une critique naissante.

Au début des années 1970 (période qui correspond au prolongement de la scolarité obligatoire, à l’arrivée à l’âge adulte des enfants du baby-boum, ce qui signifie plus de lecteurs, des idées qui changent...) , les thèmes dominants seront les problèmes vécus au quotidien, les questions sociales...

Par exemple, il y aura la création de la collection "Plein vent" ( Ed;Robert Laffont) pour les adolescents de 12 à 16 ans, collection souvent centrée sur un personnage historique ( Vauban, Colomb...)

Nous pouvons également citer les collections " Mon Bel oranger" ( Ed.Stock) en 1971," Travelling" en 1972( édition belge), " Les Chemins de l'amitié" en 1973 ( Rageot)  " Mille Soleils" en 1972 ( Gallimard Jeunesse).

A la fin des années 1970 , apparaissent les premières collections en format poche " Folio junior" ( Gallimard) " Livre de poche jeunesse" " Castor poche" en 1980. Le livre devient financièrement très abordable.

Au début des années 1980, nous assistons à l’ émergence des " adolescents", qui s'affirment et commencent à peser dans la société.

Des collections spécifiques leur sont destinées, comme par exemple " Medium" ( Ecole des Loisirs) en 1983, " Page blanche" ( Gallimard) en 1987, " Les uns et les autres" ( Syros) en 1992, " Fictions" ( Seuil) en 1995 ou" Tribal" ( Flammarion) en 1994.

Ces collections ont toutes en commun une approche très réaliste de la vie quotidienne et du monde contemporain. Les ouvrages s’appuient sur une documentation rigoureuse et les thématiques sont en phase avec les préoccupations du public.

De même, des auteurs se spécialisent dans la littérature de jeunesse.

En 1990-2000, apparaissent de grands bouleversements. Les taux de solarisation sont en forte hausse

en 1958-1959:                           en 1984-1985:

68,4% à 14 ans                          97,7%  à 14 ans

43, 5 % à 16 ans                         86,8 % à 16 ans

27, 7 % à 17 ans                         75,9% à 17 ans

De même, sont créés bon nombre" d'événements" autour de la littérature de jeunesse ( salons, foires, festivals).

Des prix sont remis à des auteurs de jeunesse.

La charte des auteurs pour la jeunesse est fondée en 1975 à l'initiative de Ch. Grenier.

De très nombreux ouvrages critiques paraissent.

Des  formations universitaires spécifiques sont mises en place.

Une première liste officielle paraît dans les programmes scolaires.

Ce que nous pourrions qualifier de « rupture » dans cette dynamique correspond à la sortie de " Chair de poule et de Harry Potter . Nous assistons alors à une véritable production de masse, assortie de méthodes promotionnelles typiques  de la littérature pour adultes.

Se pose, bien entendu, les questions de la rentabilité et de la soumission à la demande.

Des collections disparaissent ( "Page blanche" "Frontières" " Fictions") mais certaines petites maisons d'édition deviennent des lieux d'innovation et de risques "Les uns et les autres"          ( Syros) "Do Ado" ( Rouergue) .

    2) Peut-on définir la littérature de jeunesse?

a) par les fonctions qu'elle a jouées?

- édification ( religieuse, morale, idéologique, censures)

- éducation

- récréation

b) par les thèmes traités?

* l'enfance:

- transposition héroïque ( l’enfant est le héros)

- blessures affectives ( séparation des parents...)

- anthropomorphisme (albums, Cabot-Caboche de Pennac...)

* le réel:

- les questions sociales( Oliver Twist)

- leçons de vie ( 35 kg d'espoir d'Anna Gavalda)

- histoires vraies( Le Journal de Zlata, collection Confessions)

- la découverte du monde ( J.Verne)

* le goût de l'aventure:

- l'appel de l'ailleurs( Histoire sans fin)

- évasion dans le temps

- énigme, mystère, épouvante.

- fantasy

c) Des expériences ont été menées.

Un corpus de 247 titres a été pris chez quatre grands éditeurs et publiés durant quatre ans dans leurs collections destinées aux ados ( Ecole des loisirs : 99 titres, Gallimard Jeunesse : 89 titres, Seuil Jeunesse : 44 titres, Flammarion : 15 titres).

63 titre étaient des traductions.

Les 112 autres étaient francophones ( 184 titres)

* Comment différencier la littérature générale et la littérature de jeunesse ?

Voici le classement des 94 auteurs francophones du corpus :

- auteurs de littérature adulte qui ont publié un ou deux titres en jeunesse: 17

- auteurs de littérature adulte qui ont publié plus de 2 titres en jeunesse : 7

- auteurs mixtes ( actifs dans les 2 domaines) : 20

- auteurs jeunesse ayant publié un ou deux titres en littérature adulte : 16

- auteurs jeunesse : 34

En conclusion, les frontières apparaissent perméables. Nous notons d’importants mouvements de circulation.

De plus, des récits  ont changé de collections ( adultes puis jeunesse): La Petite cinglée de Janine Teisson ( Ed.Climats en 1993 puis Seuil Jeunesse en 2000) ; Les Réparations de Claude Gutman ( Ed. Mercure de France en 1981 puis Seuil Jeunesse) Les Workuls de M.Konaker en 1986 aux éditions Fleuve Noir puis Les Workeuls en 1999 en collection Tribal ( Flammarion).

Nous relevons également des exemples contraires ( des livres de  littérature de jeunesse qui passent  en littérature pour adultes) : A la croisée des mondes de Philip Pullman ( Gallimard Jeunesse début 2003 puis en Folio SF et, bien sûr, Harry Potter.

* Voici ensuite une comparaison de textes publiés par les mêmes auteurs:

 12 auteurs mixtes ont été choisis et les incipits de leurs romans ont été comparés.

C’est la formule de lisibilité qui a été utilisée:

- le nombre de mots par phrase

- le nombre de mots absents de la " liste du français fondamental" de Gougenheim

- le nombre de noms concrets

- le nombre de pronoms personnels de dialogue

- le type token ratio, mesure de redondance lexicale

- une indication fondée sur les marques typographiques du dialogue.

Les résultats montrent que les mots utilisés sont plus courts en littérature de jeunesse, mais les phrases apparaissent plus longues .En revanche, plus de mots choisis en dehors du français fondamental sont utilisés en littérature pour adulte. En fait, il ressort de cette étude qu’il y a très peu de différence entre les incipits. 

D’autres études ont été réalisées sur l’ analyse de la voix et de la perspective, l’ analyse de l'énonciation, du contenu...

En fait, qu'est-ce que la littérature de jeunesse? Des livres formatés? Une littérature artificielle? Ou simplement de la littérature?

II) La place de la littérature de jeunesse au collège.

Depuis 1995 , des  listes de livres de littérature de jeunesse sont proposées en collège par le Ministère.

En 2005 , le " domaine de la littérature de jeunesse" devient matière de concours en vue du recrutement des professeurs des écoles.

Dans les nouveaux programmes, son inscription apparaît dans la lecture cursive .

Cette littérature est parfois rejetée par les enseignants : certains pensent en effet qu'il faut permettre aux élèves de connaître des auteurs classiques pendant leur temps de scolarisation parce qu'après il sera trop tard et ne songent pas à concilier littérature dite «  patrimoniale » et littérature de jeunesse.

Mais peut-on réellement parler de deux littératures qui s'opposent? 

Est-ce bien la question??

N'est-il pas possible de lire à la fois des auteurs dits classiques et des auteurs de littérature de jeunesse?

Faut-il se demander quels livres il faut lire ou comment?

III) Comment travailler au collège en prenant la littérature de jeunesse comme support?

1) Devenir un lecteur autonome.

La littérature de jeunesse peut permettre à l'élève de devenir un lecteur autonome.

La lecture est malheureusement associée, pour de très nombreux enfants, à l’école et donc à une obligation. Donc, il faut trouver des stratégies.

Les atouts de la littérature de jeunesse sont ses centres d'intérêt proches de ceux des enfants, l’utilisation – parfois- d’un vocabulaire plus accessible et la possibilité d'identification de l’enfant aux héros.

Pour devenir un lecteur autonome il faut " automatiser l'acte de décodage" ( arriver à une lecture aisée, fluide). La lecture doit devenir automatique pour que l'esprit puisse se concentrer sur autre chose.

Il faut passer par l'effort  d'où la nécessité de mettre en place des incitations.

Il existe globalement deux types d'incitations : ludiques ( défi-lecture, concours...) ou responsabilisantes ( prix littéraires).

Le but est d’arriver à une certaine autonomie , d’ obtenir un véritable rythme de lecture et de renouer avec la notion de plaisir

2) Le travail sur le livre ( théorie)

Voici des axes d'approche :

Un livre est trois choses en même temps:

          - support de lecture ( lisibilité des textes, les faciles, les épais...)

          - une oeuvre ( spécificités du livre, aspects originaux...)

          - un objet culturel ( réseaux)

Il faut donc travailler dans ce sens ,selon plusieurs étapes ( nous reviendrons sur chacune):

- la lecture ( déjà vu)

- le travail sur le livre ( questions, réponses...)

- synthèse des caractéristiques de l'oeuvre

- élaboration de consignes d'activités pour les élèves

- travail sur les réseaux éventuellement

a) La lecture

Il est nécessaire de privilégier un " parcours rapide" pour ne pas lasser.

N’oublions pas également que le professeur est un médiateur de lecture. L’objectif final est de rendre les élèves capables d'interprétation.

b) Le questionnement de l'oeuvre.

L’intérêt réside avant tout dans la recherche de réponses et non dans les réponses en elles-mêmes.

c) Elaboration de consignes d'activités pour les élèves.

Le but est que les élèves se posent des questions sur les principales caractéristiques de l'oeuvre et soient incités à émettre des interprétations possibles.

Ces activités supposent que l'élève est actif et doivent permettre d'enseigner des connaissances précises.

Ex: - Faire lire ou parcourir le maximum d'ouvrages. Le but est d’ apprendre aux élèves à différencier les diverses formes littéraires ( faire des piles de livres selon les genres et les formes? Liste de livres. Points communs? Personnage, point de vue...)

      - Faire un travail sur " l'horizon d'attente" ( titre , couverture...) du lecteur.

     -  Recopier des extraits de romans et les jouer.

     - Lire le livre jusqu'à un certain endroit puis demander aux élèves d'écrire une lettre au héros lui suggérant une solution à son problème.

       - Transposer un roman en pièce de théâtre, en B.D ( ce qui suppose une connaissance du texte, du narrateur...)

        - Transposer une B.D en roman.

        - Le procès littéraire...

d) Mettre le livre en relation avec d'autres oeuvres.

Il est par exemple possible de travailler sur l'intertextualité.

Un réseau thématique n'a d'intérêt que s'il permet aux enfants de découvrir une notion nouvelle ou de comparer la façon dont plusieurs auteurs utilisent le même procédé.

Réseau multiartistique.

Par ex. L'Enfant océan de J.Cl Mourlevat.

P.132 133 : écoutent de la musique. " Suites pour violoncelles" de Bach

Peinture : référence au Radeau de la méduse

Cinéma : " Bizarre, bizarre, vous avez dit bizarre" p.66 Drôle de drame deM.Carné

3) Exemples concrets.

a) Niveau 6ème.

· Un roman dit «  de jeunesse » peut parfaitement convenir comme introduction d’une étude, par exemple lors de l’étude du conte en sixième. Prenons l’exemple de Tomek de Jean-Claude Mourlevat ( éditions Pocket Jeunesse). Cette étude pourrait être la deuxième de l’année, et permettrait de réutiliser quelques notions simples étudiées précédemment comme celles d’auteur, de narrateur, de personnages, de l’importance symbolique des lieux dans un récit. Les objectifs poursuivis seraient les suivants : découvrir les procédés d’élaboration d’un conte afin d’en rédiger un par la suite, et donc apprendre comment un récit est conçu, structuré, organisé.


Présentation du livre :

Tomek est un petit garçon qui travaille dans une boutique où l’on vend de tout…excepté ce que vient précisément lui demander une petite fille sortie de nulle part : de l’eau de la rivière Qjar, la rivière qui coule à l’envers et dont une seule goutte suffit pour devenir immortel. Hannah veut sauver sa passerine et part donc à la recherche de cette incroyable rivière. Mais Tomek, qui ne peut vraiment pas la laisser seule, part à sa poursuite. En chemin, il va rencontrer Marie dans la forêt de l’Oubli, vivre un temps avec le peuple des parfumeurs, se retrouver sur l’île inexistante…Les élèves sont en général très enthousiastes à la lecture de ce roman, et essentiellement pour deux raisons :

- l’imagination extraordinaire dont fait preuve l’auteur ( la forêt de l’oubli et ses ours géants, l’énigme de l’île inexistante, les mots qui réveillent, etc…)

- l’humour quasi-permanent ( l’âne péteur, Podcol le panda dont on ne peut plus se défaire…).

Le rythme du roman est soutenu et il est difficile de le commencer sans le terminer. Les personnages sont attachants, courageux mais pas trop, malins, amusants.


Ce livre peut être une introduction idéale pour étudier le conte, ce qui n’empêche pas de revoir et d’utiliser les récits traditionnels ( Le Petit Chaperon rouge, etc…), lors de l’étude, par exempledu rôle joué par les personnages. Les parallèles qui peuvent être effectués sont alors particulièrement éclairants et productifs.


Etapes du travail :

La première étape est celle de la lecture du roman. Afin de s’assurer que celle-ci sera complète et réellement effectuée par tous les élèves, elle pourra se dérouler sous formes d’ étapes ». Tous les huit ou quinze jours, le professeur donnera un passage à lire ( par exemple, du chapitre I au chapitre VI, puis quinze jours après du chapitre VII au chapitre XII , puis du chapitre XIII au chapitre XVIII pour terminer), avec éventuellement un rapide questionnaire portant sur le passage. Un petit contrôle permettra de vérifier que le texte a été lu et permettra surtout de ne pas attendre la fin du roman pour tenter de convaincre les élèves récalcitrants de la nécessité d’aller au bout de la lecture.

La seconde étape sera celle de l’analyse, et tout le travail sera effectué en classe. Les séances peuvent être les suivantes :

- Etude de l'organisation du livre ( la table des matières pourra être d’un grand secours. L’étude peut se faire chapitre par chapitre sous forme de petits résumés ou de nouveaux titres donnés.)

- Les personnages ( les adjuvants et les opposants sont clairement déterminés dans le roman).

- Comment faire un portrait ( en prenant, par exemple, celui de Marie comme modèle ou celui d’Icham qui est coupé par du récit, pages 20 et 21).

- Les temps du récit ( tout le début du roman ( descriptif) est à l’imparfait et l’apparition de Hannah correspond avec l’utilisation du passé simple, pages 12 et 13, par exemple).

- Les lieux ( la boutique au tout début, la forêt de l’Oubli, la prairie, le village des parfumeurs, etc..) et leur symbolique ( tous les sens sont évoqués, à chaque lieu correspond un sens).

- Comment faire une description ( la boutique, la forêt, la montagne Sacrée, etc…)

- Les utilisations de l’adjectif qualificatif.

- Etude de la couverture du roman ( en vue du travail que les élèves auront à effectuer sur la couverture du recueil de contes qu’ils écriront).

La troisième étape consistera en l’écriture de contes. Chaque élève rédigera sa propre histoire qui sera ensuite intégrée à un recueil qui réunira les textes de tous les élèves de la classe. Il est bien sûr intéressant de partir du livre étudié en demandant, par exemple, à l’enfant de se mettre à la place de Tomek, ou en lui  demandant d’imaginer d’autres rencontres. On peut suggérer aux élèves  que Tomek n’a pas pu trouver la réponse à l’énigme de l’île inexistante, etc…Les buts poursuivis sont la réutilisation des notions étudiées, mais également l’introduction de destinataires identifiés sous la forme d’un lectorat composé des autres professeurs, des parents, de la famille des enfants, des voisins, toutes les personnes susceptibles d’acheter le recueil .

Les élèves font d’abord le «  fil rouge » de leur conte, en décidant du schéma narratif qu’ils suivront, en élaborant rapidement sur une fiche les principales étapes qu’ils suivront – tout en sachant qu’ils sont parfaitement libres d’en changer en cours de route . Ensuite, viendra la rédaction, en classe , en trois étapes ( = trois rédactions). Chaque étape sera retravaillée ensuite lors des cours en demi-classe, les élèves étant aidés par le professeur mais également par des élèves-tuteurs de la classe qui les guideront dans ce travail de réécriture.

Puis les élèves se rendront en salle d’informatique pour mettre en forme leur travail. Cette étape est très importante car elle permet à l’élève qui tape son texte de prendre de la distance par rapport à son écrit et de considérer son texte avec un regard davantage critique.

Ensuite, ce sera l’élaboration du recueil, la conception de la couverture, et la vente, indispensable pour se constituer un lectorat.

Un exemple concret de ce travail d’écriture est consultable sur le site académique dans la rubrique «  P.A.S.I Ecriture »

La dernière étape sera la lecture de deux autres romans de Jean-Claude Mourlevat, au choix, ou successivement. 

Le premier s’intitule Hannah et raconte la même histoire que Tomek mais selon le point de vue de la jeune fille que nous suivons dans ses aventures pendant que Tomek vit les siennes dans le roman étudié précédemment. Ce livre est intéressant comme prolongement de Tomek  mais ne plaît pas à tous les élèves autant que le professeur le souhaiterait, peut-être parce qu’il répète globalement la même histoire ou parce qu’on en connaît la fin…

 Le second ouvrage, toujours de Jean-Claude Mourlevat, est intitulé La Ballade de Cornebique  et il raconte l’histoire d’un bouc qui à la suite d’un chagrin d’amour part sur les routes pour y vivre de sa musique. Il devra protéger un drôle d’animal apporté par une cigogne fatiguée et poursuivi par de dangereuses et cruelles fouines. Les élèves aiment beaucoup ce roman, plus long que Tomek , très imaginatif et empreint d’humour, mais également plus palpitant. Il est possible de le donner à lire en lecture personnelle. En général, les enfants qui ont aimé Tomek  lisent ce roman sans problème et même avec enthousiasme.

b) Niveau 3ème.

A partir de On s'était dit ...pour la vie de Claire Mazard.

* En classe, et avant la lecture, faire des hypothèses de lecture : à partir de " l'objet livre".

( la photo, l’utilisation du flou, les couleurs choisies, l’importance de la lumière...

Le titre.

La présentation, l’organisation générale de l’ouvrage, le découpage des chapitres, l’utilisation de différentes polices de caractères et de couleurs dans le texte…

Etude de la quatrième de couverture ( qui reprend clairement un schéma narratif) )

* Lecture personnelle.

* Questionnaire à la maison ( retrouver, réutiliser ce qui a été vu en classe dans le cadre de l'étude sur l'autobiographie : le pacte, l'utilisation des temps, des pronoms...)

* Réponses en classe + validation ou non des hypothèses de lecture.

* Lancement du procès littéraire.

Buts : utiliser l'oral, aller vers l'argumentation, s'approprier le livre, apprendre à chercher des références précises dans un ouvrage.

Poser la problématique en classe, chercher des arguments ensemble ( 3 par partie), répartir les rôles.

* Compte-rendu du procès sur le site du collège.

"La vie n'est pas dans les romans. Il faut la vivre"                La vie est dans les romans.

 - Ce n'est pas le roman qui change Claire mais                 - On vit à travers les romans 

l'amitié.                                                                             ( par procuration). Vie rêvée?

- On peut vivre sans lecture ( cf fin)                              - Les romans aident à vivre

                                                                                   ( personnalité, problèmes parentaux..)

- Autobiographie. Vivre, puis écrire.                           - Les romans sont la vie

Lire, puis vivre. Juste un guide                                     ( nourriture. A la fin elle est 

        ou analyse de soi. Clé pour la vie                                considérée comme morte)

        Pas concomitant.

Cette expérience menée dans une classe de troisième s’est révélée extrêmement positive : les élèves avaient préparé avec beaucoup de sérieux leurs arguments mais les parties en présence ont vite compris qu’il devenait nécessaire de s’éloigner des notes écrites et de répondre en utilisant le livre et ses connaissances, au coup par coup. Chacun a tenu son rôle – même les greffiers- et comme le verdict ne contentait pas les perdants, il y a eu un nouveau procès, en appel, un mois plus tard.

L’intérêt ici était d’étudier un récit autobiographique de façon vivante et en impliquant réellement les élèves dans une activité qui permettait de réutiliser également le travail d’argumentation fait en classe et de s’approprier un exercice oral.

Conclusion : Opposer littérature patrimoniale et littérature de jeunesse n’a pas vraiment de sens, ce qui importe vraiment c’est la façon d’utiliser des textes variés et souvent très riches.

De plus, amener les élèves à lire et, si possible, à prendre du plaisir dans cette activité reste une première étape, incontournable pour bâtir des activités structurées. Enfin, il est tout à fait possible de construire un travail scolaire et porteur de sens à partir de ces livres La littérature de jeunesse de qualité peut être ce support , cette passerelle. Car il s’agit avant tout de littérature, et peut-être est-ce là  l’essentiel…

Vous pouvez contacter l'auteur de ce texte en écrivant à corinnechampougny@free.fr
